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CITOYENS TIlIRVNS,

J E ne devrois ni solliciter votre attention, ni
fe promettre vot:e indulgence., s:il étoit possible qu:à
InStant où je parois. à cette tribune on me supposat
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l'idée de rien ajouter à la force des raisons ou ~
l'intérêt des considérations que viennent de déve-
lapper avec leur talent ordinaire les orateurs qUI
m'ont précédé. Certes il n'est aucune question,
quelque vaste qu' on veuille la supposer" qui, après
avoir été traitée avec tant de supériorité, pût VO\lS
laisser le moindre éclaircissement à desirer. D'ailleurs,
aujourd'hui , citoyens Tribuns ~ votre persuasion
avoir devancé l'éloquence de nos collègues : aussi
ai - je pensé que cette circonstance n'avait rien
de commun avec une discussion ordinaire. Ici rien
n'est douteux, ou ne ressemble à une opinion pout
laquelle il reste à conquérir votre assentiment. Chacun
~es.membres de cette assemblée connaît depuis long-
temps le vecu de ceux qui la composent sur-la propo-
sirion importante dont vous êtes occupés. Cette pro~
position n'est elle - même qu'une occasion pour dé-
clarer un fait qui ne laisse plus rien à decider. Il
est d'une heureuse et incontestable notoriété que le
Peuple f:ança.is ~pressé pa~ l~sAmotifs les plus puis-
-sans , déterminé par "les ínterëts les plus chers, en-
traîné par les sentimens les plus nobles, veut I'héré ..
diré du pouvoir qui garantit sa liberté, sa gloire et
son bonheur, ,

Ce n'est donc pas une discussion qui vient de S'OU"
vrir parmi vous; c'est l'expression même de la va"
Ionté nationale q.u~s'est fait entendre. Quand elle se
prononce d'une maniëre aussi frappante, quels raison:
nernens peuvent être encore nécessaires ~ Mais aussi
qúeUes .réflexions peuvent" être '1;otalemeilt tiénuées
d'i'ntérêt, lorsqu' elles tendent à mettre au jour quel-
~u~s-~ne~ des causes ~ui doivent ~voir ét~bli çett(l
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-admirab1e harm~nie entre l'opinion des Français et
la prospérité de l'Empire ~

Me trornperois-je ) citoyens Tribuns, en rangeant
~arnlÏ ces causes la conscience de notre po1inon
a l'égard des autres puissances, et la nécessité d'un
,gouvernement analogue au rang que nous. occupons
entre les nations ~

Bien avant la révolution qui nous a préparé de
_~ouvelles destinées, l'histoire offrait des preuves mul-
,tlpliées d'un rapport constant entre rétat du Gouver-
nement en France, et la. situation politique de 'Eu-
_rope. Pour arriver aux rapprochernens les plus ins..
tructifs ~ cet égard, nous n'avons pas b soin dl" re..
~onter plus' haut qae le milieu du dix- huitième
'lede.

"La paix ,d'Aix-la-Chapelle précède de peu d'a.~nées
,I epoque ou commencent les erreurs, les calarnités ,
et l'avilissement du Gouvernement francais. Aussitôt
de vives agitations se. manifestent: la guerre de sept
~ns mena~e l'existence ~'un état important q~e. sauve.,
il est vrai, le courage Indomptable de Frédéric ; maa
l~ France reste humiliée par une paix honteuse, et
ainsi l'Europe manque de garantie contre de nou-
Velles secoussses, Un fameux partage ne tarde pas- à
s'effectuer dans le Nord, et les Iimites de l'empire
ottoman se resserrent d'une manière alarmante pour
ses alliés ... Lorsqu'après l'éclat passager de la guerre
d'Amérique, le dernier des Bourbons commet toutes
les fautes qui préparent l'anéantissement du pouvoir
en le dégraâant, une république voisine est obligée
<te compeser sue des pretention5 contre lesquelles ~
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-:simple p(')ssibil~té de notre in~erv~nti011 auroit dû
être une protection suffisante; et a peme essayons-nous
ele renouer avec elle des liaisons assez intimes pour

. défendre son système constimtionnel , qu'il est arta-
J qué, détruit sans' que', nous osions nous y opposer~;

'Mai~ 9ue~que r.emarq~able,s ~u~ ~oient = ,e'ffets de
la nullité ou une dynastie degeneree avoir laissé tom-
ber la France) la démonstration qu'ils fournissent est
•sarpassée 'encore par les résultats' que les' 'vicíssitùdes
-de la révolution ont fait éclore, Tant qu'elle empêcha
-eu' France' l'institution d'U41 gouvernement régulier',
-le système politique de l'Europe fut altéré par les plus
- monstrueuses combinaisons; elles ne commenc;èrent à
, dísparoîrre qu'au moment où se prépara d~ns' ce pays
C}:organisation d'un gouvernement bien foihle êncore
sans doute ) mais qui au moins substituoir des formes
constitutionnelles à la mobilité révolutionnaire, Si
IiOl~S avons vú enfirrIa 'politiqu~ etil:op'~enn~ selrép~s~r
sur des' bases solides , c est depuis que I empiré 'fratlcais

"eSt gouverné par ce génie puissant qui l'a élevé au' lpll1s
-;'l1'lUt degré de splendeur: , :;.

1 I

: 'De cette. influence si évidente ne doit - il résulter
aucune conséquence pour I'éta.blissement du p~mvoir
public en France! T01.1t ce qui resteroir comíne 'Cause,
"de désordre et d'atfoiblisseru~nt ne doír c il pas- être
observé sous le 'double aspect de l~effetl qui en érna-
lYt!r,oitdirenremenf dans Pinrè.rieur, et de celui qu' opé-
rerait d'une n'lanière indirecte laréaction du denors? '
3;.;' ,),

, . Loin de nous) citoyens Tribuns, toute' idée qui puisse
porter la' moindre atteinte à Ia.délicatesse d'è't'honhéllr _
.ríational. Si 11011S)'nouslivrons à l'examen- de- tant de
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l'apports nécessaires entre l'état de la France et celui du,
lInon~è civilisé, = ~'est pas r,our décou_vrit ce qui pe~t ~
e nueux convenir a Ia mamere de VOIrou aux' habi-.
tudes des étrangers. De trop mémorables victoires ont:
rOllsacré notre indépendance.J pout qu'il existe dans •
. aIne d'un, Francais la moindre disposirion à déroger'
~u,sqtl'à,~ege,nre de calcul: Il ne s'agit id qu~ de ~onsi-
erer 1111teret de la patne, et de reconnoître l'ordre.di ch~s,es qui doit assurer à l'action de la politique le.

P Us d energie, donner le plus de torce à nos armes,'
í~ndre les chances de la guerre plus rares, et conso-'
I er les a~antages de la paix.

La France se trouvant placée' pour le premier rôle'
~ans la grande société de l'Europe, et la stabilité de ce:
el. empire étant une condition indispensable pour le

111a.J.ntiend'un systeme tégulier de politique entre les
aurr.es nations, la tranquillité générale pourroit - elle'
P~:Qître bien assurée tant que notre organisation in-
teneure ne seroit pas fixée par un principe qui offrît
~lo.egarantie suffisante? Cette garantie, l'Europe pour-:
Olt-elle la voir dans un gouvernement électif?

. Dne expérience récente encore a dû former compléte-
~el1t son opinion à cet égard. Il est arrivé plusieurs fois
a?S le cours du siècle dernier que la guerre a éclaté parce

l.J.uil n'exisroír qu'un gouvernement électif dans un
~ays q,ue sa position et sur-tout le servage du peuple
S:tellOlent fort enarrière du rang des grandes puissances.
I parmi elles, si à leur tête il s'en rrouvoir une gui

~'~Stâtsçumise à la même cause de discorde', d'agita-
j'1.OOS 1 de destruction , routes devroiene exister dans
,attente d'une commotion universelle pour chaque.
tPoqlle oú s'exercerait ce funeste droit, d'élection:

A 3



'6
Alors rien de stable dans la politique J rien que deJ
arr:lnr-emens rrovisoires. On ne verrait que le présent,
le present seu, si ce n'est le sombre nuage d'un avenir
menacant, Pas d'alliés 'qui ne dussent reqarder leurs
liaisons avec nous comme susceptibles de s anéantir le
lendemain même du jour où elles auraient été formées;
pas d'ennemis qui ne dussent être encouragés à la per-
sévérance par ta considération des chances continuelle-
ment existantes contre norre repos intérieur, On ne
pourroit jouir de la paix qu'au milieu de mille incerti-
tudes, el il faudroit s'attendre, pour la prolongation
ele la guerre, à la plus furieuse opiniâtreté. Qu' on ré--
fléchisse sur les rêves meurtriers du cabinet e aint-
James , et qu'on dise si en violant avec tarir d'impu-
deur le traité d'Amiens, si en joignant aux hostilités
les tentatives les plus atroces, les ministres briranni-
ques n'ont pas été déterminés par l'attrait de tous les
succès que l'avenir pouvait ménager à leur haine contre
une nation qu'ils supposoient assez imprudente pout
te borner à la création d un gouvernemenr électif.

Dans cette occasion encore, citoyens Tribuns I

comme à tant d'autres époques qui auront été saisieS
par votre sagacité, la Providence a voulu que les pr<Y
jets de nos ennemis tournassent à leur détriment. Ils
ont repris les armes, et toutes les craintes, tous leI
dangers sont de leur côté. Ils ont salarié des assassins;
et ce crime) en faisane leur opprobre, n'a servi qu'.
motiver les plus éclatans témoignages de l'amour nado'
DaI pour le chef auguste de l'Empire, Ils ont fondé rolll
leurs plans, tous leurs complots sur l'imperfection qu'ill
remarquaient dans notre organisation poliriquei el
tous ces plans, tous ces complots n'ont abouti qu'à
provoquer des réflexions salutaires. Il n'est pas un 500
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Français qui n'ait découvert l'espérance des ennemis
e,c l'unique moyen de la déconcerter. L'évidence , je
rtsquerois presque de dire l'instinct de l'intérêt national,T prop~gé cette opinion avec une extrême rapidité.
ous ceux qui ont une patrie se sont trouvés convain-

?s en même temps. Pourroir-on s'en étonner, puisque
,expérience la plus frappante, le raisonnement le plus
~unple et le sentimenr le plus généreux, la. reconnoís-
sa~ce d'un grand peuple envers un grand homme , agis-
SOIent à la fois et dans la même direction?

~insi s'explique, citoyens Tribuns) ce vœu universel
qUIa devancé le nôtre , et sans lequel norre devoir ne
llous pe .mettroit pas d'élever la voix dans cette cir-
constance. Vous avez été constitués organes du peuple:
cette noble' mission, vous l'avez constamment remplie
avec une religieuse fidélité; mais jamais plus qu'aujour-
d'hui vous n'aurez eu la certitude d'exprimer réelle-
.lernent le vœu national. '

Quelque graves, quelqu'irrésistibles que soient Ies
considérations qui l'ont produit et qui en pressent l'ac-

, complissement, il me semble) citoyens Tribuns, qu'il
n~us reste une question à nous faire. Quand nous solli-
Citons avec tous les Francais accessibles à l'amour de
la, patrie l'hérédité du pouvoir suprême, est - ce un sa-
crIfice que l'expérience et la nécessité nous arrachent,
au pl éjudice des principes que la France invoqua lors-
9.u' elle demanda compte au dernier des Bourbons?
!\Tousne pouvons pas nous le dissimuler: si après avoir
lllaintenu ces príncipes par tant d'efforts; si après
les avoir consacrés par tant de victoires, nous venions
à les démentir) un senriment pénible tourmenteroit la
nation. Dans les villes et dans les campagnes , CO~U111e
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sous les drapeaux, on se demanderoit pourquoi des
flots de sang' auroienr été versés. Déprimés aux yeux de
l'Europe, -et , ce qui .seroir plus douloureux encore , dé~
primés à nos prupres yeux, nous serions forcés de nou~
avouer que nous n'aurions acheté à si haut prix que le
droit de choisir nous-mêmes la formule d'une tardive
et ·honteuse -abjuration.

Plus -cerre ignominie seroit flétrissante, plus 110US
avons à nous féliciter en voyant la malveillance même
là plus absurde réduite à l'impossibilité de nous l'attri-
buer: Quand les, citoyens, quand les étrangers 'eux-
mêmes veulent rappeler les beaux momens de la révo-
lution française, .les uns et les autres s'accordent à cirer
certe journée d'impérissable mérnoire , où de toutes les
parties de l'Empire des hommes libres se réunirenr pour
serrer les nœuds d'un nouveau pacte social. A cette
-époque fameuse par le générel~x enthousiasme qui échauf
foit , qui transportoit la nanou , .parut-eUe croire qtle
ses représenranj ,eussent ,eu la foiblesse de c0'pserver
allctmeinstitution incompatible avec la liberte et l'é-
galité? Cependant on venoir de recolTStituer Un gou-
vernement héréditaire, parce que le gouvernement
hérédiraire peut se combiner avec une constitution
libre, parce qu'il n'entre dans son essence aucun rap-
port nécessaire avec cette multitude de priviléges odieux,
de distinctions féodales· et d'institutions incohérentes
dont la révolution a pour toujours débarrassé norre
patrie. C'est par les mêmes motifs que nous desirons
aujourd'hui l'hérédité du pouvoir suprême. Nous n'a-
vons pas cessé d'êtreles Français de 179(), que l'histoire
n'accusera d'aucune concession servile.

Je,me trompe, citoyens Tribuns, il n'est pas question
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pour nous de revenir à la même position; celle <:the
les événemens nous ont préparée est bien préférable.
Alors le pouvoir héréditaire restoit le fartage d'une
f~mílle sur laquelle il avoit fallu conquerir la liberté,
d l~ne famille qui avoir laissé avilir rautorité, et dont une.
n1efiance trop raisonnable écarroit les .aflections de la.
~rance. Cette méfiance ne tarda pas à être amplement
J~stifiée par la fuite de' Louis XVI. Ce fut à cette
epoque ) quand l'Assemblée constituante essaya de
replacer le sceptre dans les mains si débiles d'un roi
detrôné par l'opinion; ce fut., dis- je) à cette époque
'lue se manifesta le premier dissentiment entre la na-
non et ses représentans. Ilest inutile d'examiner dans
ce moment, et il sera peut-être toujours très-difficile
de reconnoître si I'Assemblée constituante, au milieu des
<:?r:tjonctures où elle se trouvoit , auroir eu la possi-
blllté de prendre une détermination différente de celle
qu'elle adopra , et dont elle ne devoit pas se dissi-
lUuler les inconvéniens. Ce qui est ínconrestable ) c' est
~ue les. amis les plus chaleureux de la liberté auroient
e.té au comble de leurs vœux) si fa crise que je viens
de rappeler avoit conduit à fonder une nouvelle dy-
nastie. Mais alors comment auroient-ils pu' s'accorder
sur le choix d'un chef digne de la cornmencer , de
lUonter sur le pavois des Francs ~

Ce n' est pas inutilement) citoyens Tribuns) qtle nous
aurons subi les longues angoisses de la révolution. Il
falloit que la maturité des temps produisît un héros dont
la Providence avoir décrété l'alliance avec les destinées
de la première nation du. monde; il falloir qu'il parût
avec tant d'éclat que toutes prétentions dussent se taire
devant sa gloire; il falloit qu'il eût sauvé plusieurs fois
la patrie j il falloir qu'i~ unît à la. supériorité des talens
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militaires ce génie caractéristique du petit nembre
d'hommes appelés à fixer le sort des générations; il falloir
enfin que dans sa famille, digne 'd'un si grand nom ~
on remarquât toutes les qualités propres à obtenir le
rt:spect et l'attachement d'urie nation éclairée, que ce
nom fût consacré par les négociations les plus habiles
comme les plus importantes, et qu'ar,rès avoir été ins-
crit i deux reprises dans les fastes du I'ríbunar pour de
solennelles actions de gractes, il se retrouvât par-tout
où il y a d'éminens services à rendre, sousla tente aussi
bien que dans le cabinet.

Il ne s'agit pas seulement d'une dynastie qui com-
mence, c'est aussi la fondation d'un nouvel Empire qui
s'achève. Même entre les trois races qt1e comptoir la
monarchie francaise, on ne sauroit méconnoltre de
grandes diffilrenêes de pouvoir, de gouvernement et de
constiturion. Cependant ces dissemblances , quoique
très-notables, ne sont rien en comparaison du contraste
frappant qui se pro\1once entre la monarchie qye nous
avons vu tomber) et l'Empire qui va s'affermir sous les
,auspices de la gloire et de fa liberté.

La vieille monarchie étoir U11 des jeux du hasard;
l'Empire qui se fonde sur ses ruines est l'ouvrage de la
victoire et du génie. Ce qu'on appeloit le royaume de
Francë'se divisoit en une infinité de parties hétérogènes.
Une aggrégation fortuite n'avoir pu abolir l'ancienne
distinction qui séparoit les provinces fr.an~aises lors ...
qu'elles n'étoient réuniesen apparence que parle faible
lien de la suzeraineté féodale i les droits et le langage de
l'autorité varioienr avec les localités. Ici commandait le
rei de France, là sollicitoir le duc de Bretagne, ailleurs de,
paY' conquis réclarnoienr l'exécution de leurs capim-
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lations.' On étoit Breton ou Alsacien avant 'd'êtr~ Fran-
~ais,; les habitam des différentes portions du territoire
etoienr plutôt a.lliés que concitoyens. Les priviléges de .
la province passoient avant le bien public. Le Gouver-
n,ement. lors même qu'il avait les meilleures inten-
tians) .étoit bligé de s'arrêter devant des b:ltrières
qu'il ne pouvoit frJ.l1C 'r; il étcit réduit) 0\1 à délaisser
absolument les pre' (.~ d'amélioration qu'il avait for-
mé~) ou à le ....tánuer ar des négociations plus OU

moins adro'tes entre les intérêts provinci::me.

Ce ne -sont p us aujourd'hui d'antiques chartes ~ui
décident) c'est la loi q'lÍ ("" onne; elle règne unifor-
mémentsur toute la France. Nt le p:lft '\ n'est question
des ~'rivi1.fgesde la province; par-toat le bien public a la.
n~êmeacception. An nord comme au midi de l'empire on
Vtt SOllS le Code Napoléon; on obéit aux mêmes ordres,
on acquitte des cpntributiol1s semblables. Ce n'est pas
à vous, ciroyens Tribuns) qu'il est nécessaire de faire
remarquer l'heureuse influence de cette uniformité sur
les finances. Hien ne doit contribuer davantage à la.
création et au soutien du crédit public ) qui se rat-
tache toujours à des idées de morale, d'ordre et de
scabílaé- '

Si les distinctions de territoire rappeloient des temps
de barbarie, comment caractériser celles qui classaient
les hommes! Que les auteurs de mille systèmes se dis-
putent le prix des conjectures les plus ingénieuses sur
la manière dont ces distinctions s'établirent:; dans les
forêts de la Germanie ,ou au milieu des Gaules con-
quises par les FranCS: pour des hommes d'Etat, il
suffit de savoir que de tels priviléges n'étoient plus
compatibles avec la diŒU~iondes lUlnières, avec l'ac-
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cumulatio!) des richesses, avec les mœurs dominantes
dans les sociétés modernes. Comment, en effet, con-
cilier ce mouvement d'émulation qui les porte sans
cesse en .avant , et un -système où tout éroit décidé
sans retour sur les générations qui devoient venir à la
lumière? Alors, .citoyens Tribuns, une affreuse pros-

.... cr:iption) celle de l'humiliation, étoit prononcée sur
les berceaux de la roture; elle atteignoit le plus
gra,nd nombre des Français destinés à recevoir une'
éducation libérale. On auroit pu leur, appliquer cette
inscription terrible gue le poëre de Florence grava sur'
les portes de l'enfer : " O vous qui arrivez, mal-
), heureux! pour vous pas d'espérance. "

Actuellement personne ne naît sous le poids de
l'exhérédation; des armées Sont comlnandées par tel
homme à qui les ordonnances auroient interdit l'es-
poir . de sorti .r des rangs. Sans doure il est impossible
que dans l'Empire fi'an~ais il n'y ait pas des emplois
considérables, des dignités éminentes, de nombreux
degrés de hiératchie politique : mais là on ne peut
voir d"hl1miliation pour personne; la "arrière reste
ouverte à tOlIS les talens , la récompense est préparée
pour tous les .services.

Ne différons plus le dernier terme d'une comparaison
si flatteuse pour l'orgueil natio~1aI. ,

Contemporains à diverses époques des dérniers temps
de la. monarchie, qu'avez-vOLlS vu!

Une politique érronée avoir conduit à des plans
tellement absurdes, que la France devoir se félicit~r des
revers de son gonverneme.Jat. Le courJ~e des armées'
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·~rança·ises·n'avoir pu . empêcher les désastres de "la
guerre de sept ans. Les conséquences ultérieures dès
mêmes fautes réduisirent de plus en plus - I'influence
et la considération de la cour de France au -dehors.
Dans l'intérieur) elle avait éprouvé le choc irrésistible
de l' opinion indi9née. N' est-il pas possible de dépeindre

, Une race dégéuérée , sans craindre d.:insulter au mal-
heur? Le malheur! c'est lui - même qui a jugé sans
appel ces ombres de princes qu'on a vues se placer •
sans cesse entre le ridicule et l'horreur) en passant
alternativement des combinaisons les plus extrava-
gantes aux complots les plus atroces.

Quelle disrance , citoyens Tribuns) entre ces déplo-
rables souvenirs et le sentiment de nos nouvelles des-
~inées! L'accablement de la décrépitude a fait place
a la vigueur de la jeunesse. La France libre s' est placée
sur une base assez laree pour exister à fa fois comme
Puissance maritime et ecomme puissance continentale,
~Ue a reconquis les drapeaux qu'avait perdus la mo-
narchie; son alliance est devenue une égide impéné-
~rable pour les peuples qu'elle en a couverts. Une parrie-.
~ l'Europe doit à sa médiation une meilleure orga-

llJsation et la tranquillité.

Iy eut-il jamais un concours de circonstances plus
faVorables et plus imposantes pour l'inauguration d'une
nOUvelle dynastie? Celle que demande la France se
f,~ésentera aux âges futurs avec les plus beaux titres,
Intérêt et le choix de la nation. Cette dynastie aura

Sllr - à s' enor cllir d'un fondateur, qlle S011 géniefIa ce al.l;-de.sSl1~de tÇ)ute~les l?uanp~s Gomme de toùtes
es cOIl'Íparaisons que 'peut fournir 'l'hisroire, Charle-
l1lagne fur certainement-un très-grand prince, mais le plus
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